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lo LA PHILOSOPHIE DONNE A. L'INTELLIGENCE :

lo L'attention. En effet les questions philosophiques étant

nombreuses et difficiles, on ne peut les comprendre sans y ap-

pliquer très souvent et très sérieusement son esprit. Par suite

de cette répétition du même acte, on acquiert l'habitude de

s'appliquer. Mais, cette application de l'esprit, c'est l'attention.

2o La méthode. Si on ne suit une certaine marche dans

l'étude des questions philosophiques, on n'arrive qu'à la confu-

sion et à l'obscurité. 11 faut donc pour arriver à un résultat

traiter „telle ou telle question avant telle autre. On acquiert

donc par la répétition du même acte l'habitude de procéder

avec ordre. Mais, cet art de procéder avec ordre est précisé-

ment ce qu'on appelle la méthode.

3o la rectitude du jugement. C'est une conséquence de ce

qui précède. Dès qu'un homme, en effet, fait attention et qu'il

procède avec méthode, il ne se méprend point sur la nature des

choses, ce qui revient à dire que son jugement est droit.

4o les idées générales. Et cela de deux manières : lo parce

que l'ontologie toute entière est consacrée à l'étude des idées

générales.

2o Parce que la philosophie étant la science des 'choses par

leurs causes dernières, c'est à-dire par leurs racines, on ne peut

arriver à la connaissance de ces racines sans arriver à la con-

naissance plus ou moins parfaite de ce qui est attaché à ces

racines, de ce qui n'en est nue l'épanouissement.

Pour résumer, en y ajoutant un mot d'explication, il y a des

choses qui commandent à d'autres choses comme il y a des

hommes qui commandent à d'autres hommes. L'officier qui

commande à un grand nombre de soldats s'appelle général. La

chose qui commande à d'autres choses peut s'appeler aussi

général. L'idée qui exprime cette chose s'appelle donc aussi

générale. Or la philosophie nous met précisément eu présence

d'idées d'où dépendent d'autres idées, c'est à-dire la philosophie

nous met en présence d'idées qui commandent à d'autres idées

et, par suite, en présence d'idées générales.


